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Résumé 

Cet article analyse l’influence de l’utilisation des fumures organiques 

et minérales sur la productivité du mil (Pennisetum glaucum (L.) R. Br) face 

à la baisse de la fertilité des sols dans un contexte de changements climatiques 

au Nord de la Côte d’Ivoire. Une étude a été menée pour analyser le 

comportement d’une variété précoce de mil en fonction de trois fumures 

organiques et une fumure minérale en situation de déficit hydrique post-floral. 

Le dispositif utilisé a été un bloc de Fisher complètement randomisé 

comportant quatre répétitions et cinq traitements (T1: témoin, T2: fiente de 

volaille, T3: déjection de lapin, T4: déjection de bœuf, T5: fumure minérale 

N-P-K-S-B+Urée). Les observations et mesures ont porté sur les stades de 

développement et les paramètres de croissance des plants. 

L’évapotranspiration réelle de la culture, le taux de satisfaction des besoins en 

eau des plants, le rendement et ses composantes ont été calculés ainsi que 

l’efficacité des fumures utilisées. Les résultats ont montré un déficit hydrique 

au cours de la phase reproductive. La variété de mil étudiée a présenté un cycle 

de développement plus court, une meilleure croissance, des valeurs de 
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composantes du rendement élevées avec l’application de la fiente de volaille. 

La fumure fiente de volaille a été donc plus efficace que les autres fumures 

malgré la poche de sécheresse observée en fin de cycle. L’apport de la fiente 

de volaille peut être recommandé pour les cultures qui ont besoin de 

fertilisants, comme les variétés précoces de mil, car elle raccourcit la durée du 

cycle de culture permettant ainsi aux plants d’échapper aux conséquences 

néfastes du déficit hydrique de fin de cycle. 

 
Mot clés : Déficit Hydrique, Fumures, Mil (Pennisetum Glaucum (L.) R. Br), 

Paramètres De Croissance, Phénologie, Rendement  
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Abstract 

This Article Analyzes The Influence Of Organic And Mineral Manures 

On Millet (Pennisetum Glaucum (L.) R. Br.) Productivity In The Context Of 

Climate Change And Soil Fertility Degradation In Northern Côte d'Ivoire. To 

Do This, A Study Was Conducted To Analyze The Response Of An Early 

Variety Of Millet Based On Three Organic Manures And One Mineral Manure 

In Post-Floral Water Deficit Situations. The Experiment Had A Completely 

Randomized Block In Four Repetitions And Five Treatments (T1: Control, 

T2: Chicken Dropping; T3: Rabbit Dropping, T4: Cow Dung; T5: N-P-K-S-
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B+Urea Mineral Fertilizer). Observations And Measurements Focused On 

The Stages Of Development And Plant Growth Parameters. The Crop 

Evapotranspiration, The Satisfaction Rate Of Plant's Water Needs, Yield And 

Components Were Calculated, And The Efficiency Of The Manure Used. The 

Results Showed A Water Deficit During The Reproductive Phase. The Millet 

Presented A Shorter Development Cycle, Better Growth And High Yield 

Component Values With Chicken Dropping Treatment. The Chicken 

Dropping Was More Effective Than Other Manure, Despite The Drought 

Observed At The End Of Crop Cycle. Applying Chicken Dropping May Be 

Recommended For Crops Needs Immediate Fertilizers, Such As Early Millet 

Varieties, Because It Shortens The Duration Of The Growing Cycle, Thus 

Allowing Plants To Escape The Harmful Consequences Of The End Of Crop 

Cycle Water Deficit. 

 
Keywords: Water Deficit, Manure, Millet (Pennisetum Glaucum (L.) R. Br), 

Growth Parameters, Phenology, Yield 

 

Introduction 

Le mil (Pennisetum glaucum (L.) R.Br) est une céréale originaire 

d’Afrique de l’Ouest (Tostain, 1998). La production mondiale de mil était 

estimée à 28 459 020 tonnes sur une superficie de 31 244 420 ha avec un 

rendement moyen de 910 kg/ha (FAO, 2017). En Côte d’Ivoire, la production 

annuelle du mil est estimée à 60 000 tonnes par an (Béninga et al., 2015). Le 

mil occupe la troisième place des céréales produites et consommées dans le 

pays, après le riz et le maïs. Avec son climat peu humide, ainsi que sa 

végétation du type herbeux, la partie Nord de la Côte d’Ivoire est la zone la 

plus propice à la culture du mil (Parry, 1982). La vaste majorité des variétés 

qui y sont cultivées sont traditionnelles (Sangaré et al., 2009). 

Les rendements moyens sont de 500 kg/ha en milieu paysan (Béninga, 

2007). Cette faible production est due aux difficultés rencontrées par les 

producteurs dans la mise en place de la culture du mil. Ces difficultés sont 

essentiellement le faite d’attaques des ravageurs et des maladies, la non 

maîtrise des techniques de culture, la faible fertilité des sols, le coût élevé des 

intrants (Béninga, 2014). A ces problèmes s’ajoutent ceux causés par le 

changement climatique et ses conséquences à savoir la variabilité des pluies 

dans le temps et dans l’espace, l’incertitude dans le démarrage de la saison des 

pluies, et la modification des dates de semis (Sivakumar, 1988 ; Traoré et al., 

2000 ; Bougma et al., 2018). Ainsi donc, avec le raccourcissement des saisons 

de pluies et les faibles précipitations, les variétés traditionnelles n’arriveraient 

plus à terminer leur cycle (Béninga et al., 2011). Comparativement aux 

variétés traditionnelles qui sont des mils tardifs, les variétés précoces ont des 

besoins en eaux moins importants que ceux des variétés traditionnelles 
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(Moumouni, 2014). Ainsi, l’utilisation des variétés précoces serait une 

alternative dans la culture du mil face au raccourcissement de la durée des 

saisons de pluies (Béninga et al., 2011 ; Nguettia, 2013) d’une part et d’autre 

part, l’utilisation des fumures pourrait répondre aux problèmes de faible 

fertilité des sols. En effet, des études menées en vue d’augmenter le niveau de 

fertilité des sols et le rendement des cultures en général et du mil en particulier, 

ont été largement signalées dans la littérature (Zeinabou et al., 2014 ; Akanza 

et al, 2016 ; Somda et al., 2017 ; Ndiaye et al., 2019). Des travaux menés par 

Yang et Zhang (2006) et Aslani et Mehrvar (2012) ont montré que les semis 

tardifs des céréales souvent occasionnés par le décalage des dates de semis, en 

conditions de déficit hydrique et de fortes températures en phase de 

remplissage des grains provoquent une augmentation de la proportion des 

grains de petite taille et immatures. 

Pour faire face à cette situation, le recours à des techniques agricoles 

permettant d’améliorer le niveau de fertilité du sol, tout en garantissant un 

niveau de production élevé du mil en cas de faibles précipitations, observées 

au cours du cycle cultural, notamment pendant les phases de remplissage et de 

maturation des graines s’impose. Il s’est agi dans cette étude de déterminer 

l’efficacité des fumures utilisées sur la productivité de la variété de mil étudiée 

en cas de pauses pluviométriques post-florale. Les objectifs spécifiques de 

cette étude ont été de (i) caractériser la phénologie de la variété de mil étudiée, 

(ii) déterminer l’évapotranspiration réelle ainsi que le taux de satisfaction des 

besoins en eau des plants, et (iii) comparer l’effet des fumures utilisées sur les 

paramètres de croissance et de productivité de cette variété. 

 

1.  Matériel et méthodes 

1.1.   Site d’étude  

L'essai a été conduit sur le site expérimental de l’Université Péléforo 

Gon Coulibaly située dans le Département de Korhogo (9°34’ de latitude 

Nord, -5°37’ de longitude Ouest et 360 m d’altitude). Le climat est de type 

tropical sub-humide. II se caractérise par une saison sèche qui s'étend de 

novembre à mai et une saison de pluies de juin à octobre. Les mois les plus 

pluvieux sont juillet, août et septembre. La pluviométrie annuelle varie entre 

1000 et 1600 mm (Diomandé, 2002). La température annuelle varie entre 24 

°C et 36 °C. Le sol de cette région est dominé par le type ferralsol (Perraud, 

1971). Le sol du site expérimental est du type sablo-limoneux et les teneurs en 

C et N sont respectivement de 0,44 % et 0,039 % (Siéné et al., 2020). 

 

1.2.  Matériel végétal 

Le matériel végétal utilisé est un cultivar de mil en provenance du 

Sénégal qui est caractérisée par sa précocité (cycle est d’environ 90 jours). Son 
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rendement moyen varie de 2 à 2,5 t/ha rendement. Cette variété est peu 

résistante aux maladies et aux parasites (Anonyme, 2012). 

 

1.3.  Dispositif expérimental et traitement  étudiés 

Le dispositif expérimental a été en blocs de Fisher complètement 

randomisés avec quatre répétitions. Le facteur fertilisation a été constitué de 

cinq niveaux ou traitements à savoir : T1 (témoin : sans apport de fumure), T2 

(apport de la fiente de volaille), T3 (apport de déjection de lapin), T4 (apport 

de déjection de bœuf) et T5 (apport d’engrais minéral de type NPKSB+Urée). 

Les teneurs en C et N des déjections sont données dans le tableau 1. Le 

dispositif expérimental a comporté un total de 20 parcelles élémentaires. 

Celles-ci de dimensions 2 m x 2,5 m ont été constituées de quatre billons 

cloisonnés. Chaque billon a comporté cinq poquets, soit un total de vingt 

poquets par parcelle élémentaire. Les écartements ont été de 0,5 m entre deux 

poquets de la même ligne et 0,8 m entre deux billons successifs. Les parcelles 

élémentaires du même bloc ont été séparées d’une distance de 1 m et les blocs 

ont été séparés d’une distance de 1 m. 

 

1.4.  Conduite de la culture 

Le semis a été effectué sur billons cloisonnés en humide le 16 août 

2018. Le semis a été tardif car il s’effectue en fin juillet ou en début août 

(Anonyme, 2005). Cette date a été choisie de sorte à faire coïncider le début 

de la phase reproductive avec la fin de la saison des pluies. Les fumures 

organiques ont été apportées à la dose de 20 t/ha (Chaibou, 2013) ; soit 10 

kg/parcelle élémentaire. Cette dose a été divisée par quatre en tenant compte 

du nombre de billons contenus dans les parcelles élémentaires. Ainsi, la dose 

de 2,5 kg de fumure organique a été apportée par billon. Ces apports ont été 

faits quinze jours avant le semis. Le premier apport d’engrais minéral a été fait 

au démariage en utilisant du NPKSB (15-15-15+6S+1B), à la dose de 4,46 

g/poquet; soit une dose de 89,2 g/parcelle élémentaire, à raison de 20 poquets 

par parcelle élémentaire. Cette dose a été apportée au poquet à l’aide d’une 

capsule à une distance de 5 cm du plant. Le deuxième apport a été fait à la 

montaison sous forme d’urée (46-00-00) à une dose de 7,86 g/poquet, soit 

deux capsules par trou à 5 cm du plant. La dose de 157,2 g/parcelle élémentaire 

a été apportée. Le démariage a été effectué 15 JAS, à raison de trois plants par 

poquet.  

 

1.5.  Mesures et observations 

1.5.1.  Observations phénologiques et mesures agro-morphologiques 

Les mesures et observations ont porté sur la phénologie (le temps 

d’émergence, la durée de la phase végétative, la durée de la phase reproductive 

et la durée du cycle), sur les paramètres morphologiques (la hauteur du plant, 
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le nombre de talles par poquet, le nombre de feuilles vertes par poquet, le 

nombre total de feuilles par poquet) ainsi que sur le rendement et ses 

composantes (le nombre d’épis par poquet, le nombre de grains par épi, et le 

poids de 1000 grains). L’efficacité des fumures  a été déterminée par rapport 

au témoin à l’aide de la relation suivante :  

𝐸(%) =
𝑅𝑑𝑡𝐹 − 𝑅𝑑𝑡𝑇

𝑅𝑑𝑡𝑇
𝑋 100 

Avec : 

E : efficacité de la fumure ; RdtF : rendement de la fumure ; RdtT : rendement 

du témoin. 

 

1.5.2.  Calcul des besoins en eau des plants et indice de sécheresse 

La distribution des pluies au cours du cycle cultural a été suivie à l’aide 

d’un pluviomètre à lecture directe installé sur le site expérimental. La 

consommation hydrique (ETR) et les besoins en eau du maïs ont été calculés 

par le logiciel Cropwat version 8.0 (FAO, 2002) à partir des données 

journalières de températures maximum et minimum (°C), l’humidité relative 

(%), la vitesse du vent (m s-1), la pluviométrie (mm) et l’insolation (heures). 

La méthode de calcul de l’indice de sécheresse, [(ETM – ETR)/ETM], utilisée 

par Sarr et al., (2012), a été utilisée pour caractériser l’intensité du déficit 

hydrique subi par les plants tout au long du cycle de la culture. 
Avec : 

 ETM = évapotranspiration maximale ; et 

 ETR = évapotranspiration réelle. 

 

1.6.  Analyses statistiques des données 

Les analyses de variance ont été effectuées à l’aide du logiciel Statistix 

8.1 pour mettre en évidence l’effet de la fumure sur la croissance et le 

rendement du mil. La comparaison des moyennes a été effectuée avec le test 

de Tukey HSD au seuil de 5%.  

 

2.  Résultats 

2.1.  Evapotranspiration réelle et taux de satisfaction des besoins en eau 

des plants 

Au cours du cycle cultural, une quantité totale de 369,9 mm a été 

enregistrée (tableau 2). Une pause pluviométrique a été observée entre le 

50èmeJAS et le 75èmeJAS au cours des périodes de formation et de remplissage 

des grains. Une seconde pause a été notée entre le 80èmeJAS et le 101èmeJAS 

au cours de la maturation des grains (figure 1).  

Durant l’expérimentation, les quantités de pluies reçues au cours des 

phases végétative et reproductive ainsi que le cumul des valeurs 
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d’évapotranspiration réelle des plants (ETR) et de taux de satisfaction des 

besoins en eau (TSATcycle) correspondantes ont été calculés (tableau 2). Au 

cours de la phase végétative la quantité de pluie enregistrée a été de 297,5 mm. 

Le calcul de l’ETR montre que les plants témoins (T1) ont eu la plus forte 

consommation hydrique de 361,6 mm. Tandis que, les plants fertilisés avec la 

fiente de volaille (T2), ont présenté une plus faible consommation en eau de 

312,67 mm. Durant la phase reproductive, une quantité de pluie de 72,4 mm a 

été enregistrée. Les plants ayant reçu la fiente de volaille (T2) ont eu une 

consommation en eau faible égale à 154,50 mm. L’analyse des résultats des 

taux de satisfaction des besoins en eau montre que les plants n’ont pas subi de 

contrainte hydrique durant la phase végétative avec des valeurs qui ont varié 

entre 82 et 95 %. Par contre, pendant la phase reproductive, les plants de tous 

les traitements ont subi une contrainte hydrique sévère avec des taux de 

satisfaction en eau inferieurs à 50 %. Cependant, en considérant tout le cycle 

de la culture, les résultats montrent que les plants ayant reçu la fiente de 

volaille (T2) ont eu une bonne alimentation hydrique avec un taux de 

satisfaction de 80 %. Les plants des autres traitements ont par contre subi une 

contrainte hydrique avec des taux de satisfaction qui ont varié entre 70 % et 

72 %. La valeur de ce paramètre permet d’apprécier l’intensité de la contrainte 

hydrique subie par la culture. Ainsi, avec des valeurs de taux de satisfaction 

en eau de 70 %,71 % et 72 %, à l’échelle du cycle de la culture, les plants sont 

en situation d’un stress hydrique modéré. En effet, en phase de reproductive, 

les taux de satisfaction en eau ont varié entre 44 et 47 % soit des indices de 

sécheresse de 0,53 et 0,56. 

 

2.2.  Caractérisation de la phénologie 

Au cours de cette étude, les durées des phases phénologiques du mil 

ont été calculées (tableau 3). L’analyse de variance a montré une différence 

aussi bien au niveau de la durée de la phase végétative que de la durée du cycle 

de culture. Les plants ayant reçu la fiente de volaille ont réalisé une durée de 

phase végétative plus courte (soit 54 jours) par rapport à ceux des autres 

traitements. Les parcelles ayant reçu la fiente de volaille ont eu une durée de 

cycle de culture plus courte (82 jours). Soit une différence de 12 jours par 

rapport au témoin, de 9 jours par rapport à la déjection de lapin et de 11 pour 

le bœuf et l’engrais minéral NPKSB+Urée. 

 

2.3.  Effet des fumures sur l’évolution des paramètres de croissance 

2.3.1  Hauteur totale des plants 

Au cours du cycle culturale, les valeurs de hauteur totale des plants ont 

été mesurées en fonction des traitements (figure 2). Ces valeurs ont augmenté 

au cours du cycle quel que soit le traitement. L’analyse de variance a montré 

une différence significative entre les plants des différents traitements 
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appliqués. Les plants ayant reçu la fiente de volaille ont présenté les valeurs 

de hauteur totale les plus élevées en fin de cycle avec une moyenne de 118,67 

cm. La déjection de bœuf quant à elle, a présenté la plus faible valeur de 

hauteur avec une moyenne de 93,92 cm. Concernant les plants du traitement 

témoin et ceux ayant reçu l’engrais minéral NPKSB+Urée (T5), et la déjection 

de lapin (T3), les valeurs moyennes de hauteur totale ont été respectivement 

de 106,08 cm ; 112,17 cm et 104,83 cm.  

 

2.3.2  Nombre total de talles par poquet 

Le nombre maximal de talles par poquet (figure 3) a été obtenu à la 

floraison. Les résultats de l’analyse statistique ont montré une différence 

significative entre les différents traitements. Les plants traités avec la fiente de 

volaille (T2) ont produit un plus grand nombre de talles (13,42), suivi des 

plants ayant reçu l’engrais minéral NPKSB+Urée (T5), la déjection de bœuf 

(T4) et les plants témoins (T1). Le plus faible nombre de talles a été obtenu au 

niveau des plants ayant reçu la déjection de lapin (T3).  

 

2.3.3  Nombre total de feuilles par poquet 

En fin de cycle cultural, le nombre total de feuilles produites a été 

compté en fonction des traitements (figure 4). L’analyse de variance a montré 

une différence significative entre les différents traitements. Les plants ayant 

reçu l’engrais minéral NPKSB+Urée (T5) ont produit le plus grand nombre de 

feuilles suivis de ceux qui ont été fertilisés avec la fiente de volaille (T2) avec 

respectivement une valeur moyenne de 75 feuilles et 72 feuilles. Par contre, 

les plants témoins (T1) ont produit le plus faible nombre total de feuilles (50 

feuilles). 

 

2.4.  Efficacité des fumures étudiées sur le rendement et ses 

composantes 

Les valeurs du rendement et de ses composantes ont été calculées après 

la récolte (tableau 4). L’analyse statistique a montré une différence 

significative entre les traitements au niveau des composantes du rendement 

(tableau 4). Les plants fertilisés avec la fiente de volaille ont obtenu les 

meilleures valeurs moyennes de nombre d’épi par poquet (3,67) et de nombre 

moyen de grain par épis (17643,6). Le poids de 1000 grains a été plus faible 

au niveau des plants fertilisés avec la déjection de bœuf comparés autres 

traitements. En ce qui concerne le rendement, la fiente de volaille (T2) a 

permis d’obtenir un rendement plus élevé (1,80 t/ha) que les autres 

traitements. 

Les fertilisants utilisés ont présenté des effets différents par rapport au 

témoin (tableau 4). Le pourcentage d’efficacité obtenu avec la fumure fiente 

de volaille par rapport au témoin a été de 164,25 % suivi de l’engrais minéral 
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NPKSB+Urée avec 57,44 %. Par contre les fumures déjections de bœuf et de 

lapin ont été moins efficace par rapport au témoin avec respectivement des 

pourcentages de -10,40 % et -20,67 %. 

 

Discussion 
Concernant la phénologie, l’apport de la fiente de volaille a raccourci 

la durée du cycle des plants l’ayant reçu. Son action pourrait s’expliquer par 

les nutriments qu’elle contient et leurs assimilations par la plante. Cette 

différence d’effet entre la fiente de volaille et les autres types de fumures 

utilisées dans notre étude pourrait s’expliquer par la vitesse de minéralisation 

des amendements organiques. En effet, les constituants des amendements 

organiques ne sont pas directement disponibles, ils doivent d’abord être 

minéralisés (Asdrubal et al., 2006 et Segnou et al., 2012). Et, selon Etter 

(2017), le fumier de volaille et les farines animales sont rapidement 

minéralisés alors que le fumier de bovins nécessite un temps important. De 

plus, la minéralisation de la fiente de volaille favoriserait une disponibilité en 

azote totale et en phosphore assimilable dans le sol (Dean et al., 2000). Ce 

phosphore serait un facteur de précocité selon Kati (2012) et pourrait expliquer 

le raccourcissement de la phase végétative. 

Notre analyse a aussi été axée sur l’effet des fumures sur l’évolution 

des paramètres de croissance. Les plants ayant reçu la fiente de volaille ont 

présenté les meilleures valeurs de paramètre de croissance au cours du cycle. 

Cela pourrait être dû à la quantité importante d’azote contenue dans cette 

fumure qui est disponible pour les plants pendant leur phase de croissance. En 

effet, la fiente de volaille utilisée dans notre étude a présenté une teneur en 

azote élevé (3%) comparée aux autres fumures organiques. Ce résultat 

corrobore ceux de Ndour et al. (2016) et Equiterre (2009) qui ont montré que 

la fiente de volaille est à peu près six fois plus riche en azote que celui de 

bovin. De même, Siboukeur (2013) a montré que la fiente de volaille est 

beaucoup plus riche en éléments fertilisants comparée aux autres fumiers 

organiques. 

En rapport avec le rendement, la meilleure valeur a été obtenue avec 

la fiente de volaille. Il a été de 1,80 t/ha, proche du rendement moyen obtenu 

avec les variétés de mil précoces du Sénégal qui varie entre 2 et 2,5 t/ha 

(Anonyme, 2012). Le faible rendement obtenu avec la déjection de bœuf et de 

lapin pourrait s’expliquer par leur faible vitesse de minéralisation. Les 

déjections de bœuf et de lapin utilisées présentent des rapports C/N 

respectivement de 20 et 24,5 qui traduisent potentiellement de faibles vitesses 

de minéralisation, comparées à la fiente de volaille dont le rapport C/N est 13. 

En effet, le rapport C/N d’une matière renseigne sur sa vitesse de 

minéralisation et la faible valeur de ce rapport pourrait traduire la relative 

rapide minéralisation de l’azote et par conséquent sa disponibilité (Aké et al., 
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2018). Cette faible vitesse de minéralisation n’a pas permis de mettre à la 

disponibilité des plants les éléments nutritifs nécessaires à leur productivité. 

Selon Chabalier et al. (2006), la fiente de volaille, plus riche en N, P2O5 et 

K2O agirait comme un engrais minéral en apportant peu d’humus aux plants. 

La faible vitesse de minéralisation observée chez les fumures déjection de 

lapin et bœuf couplée au déficit hydrique post-floral n’a pas permis aux plants 

d’assurer une bonne synthèse d’assimilât nécessaire au bon développement 

des épis et au bon remplissage des grains. Ainsi, les plants de mil fertilisés 

avec ces fumures ont obtenu un rendement inférieur à celui du témoin. Ces 

résultats sont en accord avec ceux obtenus par Siéné et al. (2016) qui ont 

montré que le déficit hydrique enregistré au cours de la phase de remplissage 

des grains se traduit par une forte réduction du rendement des plants en 

conditions de fertilisation azotée quel que soit le régime hydrique. En effet, 

une répartition irrégulière des pluies a été observée au cours du cycle de 

culture dans notre étude. Un stress hydrique sévère a été observé pendant la 

phase reproductive. Or au cours de cette phase, un déficit hydrique a des 

conséquences immédiates sur les épis se trouvant encore en phase précoce 

d’évolution (épiaison, floraison et fécondation), ou sur les grains en début de 

remplissage (Siéné et al., 2016).  

Par contre, la fiente de volaille épandue sur les billons cloisonnés, en 

raccourcissant la durée du cycle des plants, leur a permis d’échapper à l’effet 

du déficit hydrique post-floral enregistrée dans notre étude. Ce qui a permis 

d’obtenir un résultat contraire à ceux obtenus par Yang et Zhang (2006) et 

Aslani et Mehrvar (2012) qui ont montré qu’avec un semis tardif des céréales 

en conditions de déficit hydrique et de fortes températures en phase de 

remplissage des grains, il y aurait une augmentation de la proportion des grains 

de petite taille et immatures. A vu du comportement des plants de la variété de 

mil étudiée en présence des fumures utilisées, l’apport de la fiente de volaille 

peut être recommandé pour les cultures qui ont besoin dans l’immédiat de 

fertilisants, comme les variétés précoces de mil, car cela augmente la teneur 

des éléments majeurs, la capacité d’échange cationique (CEC) et améliore la 

qualité physico-chimique et biologique du sol (Adeleye et al., 2010). 
 

Conclusion 
Cette étude a montré le rôle joué par les fumures notamment la fiente 

de volaille sur la productivité du mil en cas de faibles précipitations 

enregistrées au cours du cycle de culture. Un déficit hydrique post-floral a été 

enregistré au cours de notre étude. La durée du cycle de culture a été plus 

courte au niveau des plants ayant reçu la fiente de volaille. Concernant les 

paramètres de croissance, les valeurs les plus élevées ont été obtenues avec les 

plants fertilisés avec la fiente de volaille. Le rendement et ses composantes ont 

été meilleurs avec la fiente de volaille à cause de sa minéralisation rapide et sa 
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richesse en éléments nutritifs par rapport aux autres types de fumures. De plus, 

la fiente de volaille grâce à son facteur de précocité a permis aux plants 

d’échapper à l’effet du stress post-floral enregistrée dans notre étude. Malgré 

donc ce déficit hydrique enregistré en fin de cycle, l’on a pu obtenir un 

rendement avec cette fumure proche du rendement moyen des variétés de mil 

précoce du Sénégal. La fiente de volaille pourrait donc être recommandé pour 

les cultures à besoin immédiat de fertilisants, comme les variétés précoces de 

mil en cas de sécheresse post-florale, car elle raccourci la durée du cycle de 

culture, permettant ainsi aux plants d’échapper aux conséquences néfastes du 

déficit hydrique de fin de cycle. 
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Tableau 1 : Résultats Analytiques Des 3 Echantillons De Fumure Organique. 

 

 

Tableau 2 : Quantité de pluie reçue, évapotranspiration réelle et taux de satisfaction des 

besoins en eau des plants en fonction des phases phénologiques et des traitements. 

 Phase végétative Phase reproductive Cycle de la culture 

Traitements  Pluie 

(mm) 

ETR 

(mm) 

TSAT 

(%) 

Pluie 

(mm) 

ETR 

(mm) 

TSAT 

(%) 

Pluie 

(mm) 

ETR 

(mm) 

TSAT 

cycle 

(%) 

Nature Echantillon Carbone (%) M.O (%) N (%) C/N 

Déjection De Bœuf  42,98 74,11 2,19 20,00 

Dejection De Lapin  36,43 62,81 1,48 24,50 

Fiente De Poulet 38,19 65,83 3,01 13,00 
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T1 297,5 361,60 82,00 72,4 164,20 44,00 369,9 525,80 70 

T2 297,5 312,67 95,00 72,4 154,50 47,00 369,9 467,17 80 

T3 297,5 350,71 85,00 72,4 161,91 45,00 369,9 512,62 72 

T4 297,5 356,10 83,00 72,4 165,29 44,00 369,9 521,39 71 

T5 297,5 356,10 84,00 72,4 165,29 44,00 369,9 521,39 71 

T1 : témoin sans apport d’engrais ; T2 : fiente de poulet ; T3 déjection de lapin : T4 : déjection 

de bœuf ; T5 : Engrais minéral N-P-K-S-B+Urée, Evapotranspiration réelle cumulée (ETR), 

taux moyen de satisfaction des besoins en eau sur le cycle (TSATcycle), TSAT durant les 
phases phénologiques. World-Weather-Online (https://www.historique-

meteo.net/afrique/cote-d-ivoire/korhogo/).  

 

Tableau 3 : Les phases phénologiques du mil en fonction des traitements. 

Traitements Emergence 

(Jours) 

Phase 

végétative 

(Jours) 

Phase 

reproductive 

(Jours) 

Durée du cycle 

(Jours) 

T1 3a 63a 31a 94 a 

T2 3a 54b 28a 82b 

T3 3a 61a 30a 91 a 

T4 3a 62a 31a 93 a 

T5 3a 62a 31 a 93 a 

T1 : témoin sans apport d’engrais ; T2 : fiente de poulet ; T3 déjection de lapin : T4 : 

déjection de bœuf ; T5 : Engrais minéral N-P-K-S-B+Urée. Pour une variable et un effet 

donné, les moyennes affectées de la même lettre ne sont pas significativement différentes au 

seuil de 5 %, test de Tukey (HSD). 

 
Tableau 4 : Rendement, composantes du rendement et efficacité des fumures utilisées sur le 

rendement par rapport au témoin. 

Traitements Nombre 

d’épis/poquet 

Nombre de 

grains/épis 

PMG (g) Rendement 

en t/ha 

Efficacité 

(%) 

T1 1,89b 2985,2 b 9,16 a 0,68b - 

T2 3,67a 17643,6 a 8,92a 1,80a 164,25 

T3 1,84b 4173,7b 8,74a 0,54b -20,67 

T4 2,11b 4434,3 b 7,62b 0,61b -10,40 
T5 2,62ab 8209,9 b 9,02a 1,07b 57,44 

T1 : témoin sans apport d’engrais ; T2 : fiente de poulet ; T3 déjection de lapin : T4 : 

déjection de bœuf ; T5 : Engrais minéral N-P-K-S-B+Urée. PMG : poids de 1000 grains. 

Pour une variable et un effet donné, les moyennes affectées de la même lettre ne sont pas 

significativement différentes au seuil de 5 %, test de Tukey (HSD). 

 

https://www.historique-meteo.net/afrique/cote-d-ivoire/korhogo/
https://www.historique-meteo.net/afrique/cote-d-ivoire/korhogo/
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Figure 1 : Répartition des pluies journalières au cours de l’expérimentation. 

  

 
Figure 2 : Hauteur totale des plants par poquet en fonction des traitements. 

T1 : témoin sans apport d’engrais ; T2 : fiente de poulet ; T3 déjection de lapin : T4 : 

déjection de bœuf ; T5 : Engrais minéral N-P-K-S-B+Urée. Pour une variable et un effet 

donné, les moyennes affectées de la même lettre ne sont pas significativement différentes au 

seuil de 5 %, test de Tukey (HSD). 

 
Figure 3 : Nombre maximal de talles par poquet en fonction des traitements. 

T1 : témoin sans apport d’engrais ; T2 : fiente de poulet ; T3 déjection de lapin : T4 : 

déjection de bœuf ; T5 : Engrais minéral N-P-K-S-B+Urée. Pour une variable et un effet 

donné, les moyennes affectées de la même lettre ne sont pas significativement différentes au 

seuil de 5 %, test de Tukey (HSD). 
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Figure 4 : Nombre total de feuilles par poquet en fonction des traitements. 

T1 : témoin sans apport d’engrais ; T2 : fiente de poulet ; T3 déjection de lapin : T4 : 

déjection de bœuf ; T5 : Engrais minéral N-P-K-S-B+Urée. Pour une variable et un effet 

donné, les moyennes affectées de la même lettre ne sont pas significativement différentes au 

seuil de 5 %, test de Tukey (HSD). 
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